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Résumé 
Cet article retrace l’évolution de la notion de concurrence en microéconomie, de la 
pensée classique à la théorie des marchés contestables de Baumol, Panzar et Willig 
(1982), en passant par la concurrence pure et parfaite et les théories de la concurrence 
imparfaite. L’analyse doctrinale et historique compare les hypothèses de ces approches 
et leurs implications pour la compréhension des structures de marché. Elle met en 
évidence une continuité autour de la liberté d’entrée et un déplacement de l’attention, 
de l’atomicité des acteurs vers la menace d’entrée et le rôle des coûts irrécupérables. 
La contestabilité offre ainsi un cadre d’analyse des marchés concentrés, sous réserve 
des conditions strictes dont dépend son application. L’étude demeure théorique ; sa 
portée pour les marchés des économies en développement appelle une validation 
empirique. 
Mots-clés : concurrence ; approches classique et néoclassique ; marchés 
contestables ; analyse doctrinale et historique ; microéconomie. 
Abstract 
This article traces the evolution of the concept of competition in microeconomics, from 
classical thought to the theory of contestable markets developed by Baumol, Panzar 
and Willig (1982), through perfect competition and theories of imperfect competition. 
A doctrinal and historical analysis compares the assumptions of these approaches and 
their implications for understanding market structures. It identifies continuity in the 
importance of freedom of entry and a shift in emphasis from the number of market 
participants to the threat of entry and the role of sunk costs. Contestability thus 
provides a framework for analysing concentrated markets, subject to the strict 
conditions on which its application depends. The study remains theoretical; its 
relevance to markets in developing economies requires empirical validation. 
Keywords: competition; classical and neoclassical approaches; contestable markets; 
doctrinal and historical analysis; microeconomics. 
INTRODUCTION 
Problématique et objectif 
La concurrence occupe une place centrale dans la pensée microéconomique 
depuis les origines de l’économie politique. Adam Smith (1776, pp. 72-85) et 
David Ricardo (1817, pp. 11-32) ont posé les bases d’une réflexion sur le rôle 
de la liberté d’entrée et de la multiplicité des acteurs dans l’efficacité des 
marchés. Dans la lecture retenue ici, Smith met l’accent sur la coordination 
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des activités économiques, tandis que Ricardo étend la réflexion aux échanges 
internationaux. 
Avec Léon Walras (1874), l’analyse de la concurrence prend la forme d’un 
modèle mathématique dans lequel les marchés sont interdépendants. Cette 
formalisation place l’équilibre général au centre de la réflexion néoclassique. 
Les transformations des marchés et des organisations industrielles ont 
toutefois conduit à interroger la portée de ce cadre pour l’analyse des 
situations concrètes. 
Au début des années 1980, William J. Baumol développe la théorie des 
marchés contestables, formalisée avec John Panzar et Robert Willig en 1982. 
Cette approche accorde une place déterminante aux conditions d’entrée et de 
sortie ainsi qu’aux coûts irrécupérables. Elle conduit à examiner la discipline 
exercée sur les entreprises en place par la menace d’entrée de concurrents 
potentiels. 
Comment la notion de concurrence a-t-elle évolué de la pensée classique à la 
théorie des marchés contestables, en passant par sa formalisation 
néoclassique ? Quelles sont les implications doctrinales de cette évolution 
pour la microéconomie contemporaine ? Cet article vise à éclairer les 
continuités et les ruptures entre ces approches afin d’en préciser la portée 
historique et théorique. 
Hypothèse de travail 
Nous posons l’hypothèse que cette évolution marque une rupture avec la 
représentation idéaliste et statique de la concurrence pure et parfaite, au 
profit d’une lecture centrée sur la menace d’entrée, que nous qualifions de 
dynamique et de plus proche des marchés concentrés. Cette hypothèse guide 
la comparaison doctrinale ; elle n’est pas soumise ici à une validation 
empirique. 
1. DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE 
Cette recherche adopte une approche doctrinale et historique. Elle repose sur 
l’examen critique des textes fondateurs de la pensée microéconomique et de 
la littérature consacrée aux marchés contestables. L’étude, théorique et 
comparative, mobilise les ouvrages classiques, les travaux néoclassiques et 
les publications relatives à la concurrence imparfaite et à la contestabilité. 
L’analyse porte sur les concepts de libre entrée, d’équilibre et de 
contestabilité. Elle compare les hypothèses des différentes approches, leurs 
implications et les continuités ou ruptures qu’elles présentent. L’absence de 
données empiriques limite la portée des conclusions : la comparaison permet 
de discuter les doctrines, mais non de valider statistiquement leur pouvoir 
explicatif dans les marchés contemporains. 
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2. REVUE DE LA LITTÉRATURE 
2.1. La concurrence classique 
Adam Smith (1776), cité par André Lapidus (2024, p. 456), est mobilisé pour 
éclairer l’idée de la « main invisible »1. Dans cette lecture, les interactions 
d’agents poursuivant leurs intérêts individuels participent à la coordination 
des activités économiques. La concurrence est envisagée comme un 
mécanisme naturel et spontané d’autorégulation des marchés. 
Dans le prolongement de cette réflexion, Alain Grandjean (2024) est cité à 
propos de la théorie des avantages comparatifs de David Ricardo (1851). 
Selon l’argument présenté, un pays moins productif dans l’absolu peut tirer 
profit des échanges internationaux en se spécialisant. La concurrence 
internationale est ainsi associée à la spécialisation et à la croissance 
économique. 
Malgré leurs différences, les approches classiques sont rapprochées ici autour 
de la « primauté de l’intérêt individuel » et du « jeu du marché », selon Joseph 
Stiglitz (2018, p. 34). Les prix, issus de la confrontation de l’offre et de la 
demande, contribuent à la coordination des activités. Le rôle de l’État est alors 
présenté comme centré sur la sécurité, la justice et les infrastructures. 
FasterCapital (2025) relie, pour sa part, la croissance à l’accumulation du 
capital, à la division du travail, au progrès technique et à la spécialisation. 
2.2. La concurrence néoclassique 
Alain Alcouffe et Bernard Belloc (2020, pp. 519-530) sont mobilisés pour 
présenter la formalisation de la concurrence par Léon Walras (1874). Le 
modèle d’équilibre général articule mathématiquement les différents 
marchés et donne une place centrale aux hypothèses de rationalité et 
d’absence de frictions. La concurrence pure et parfaite (CPP) constitue, dans 
la comparaison proposée, le cadre de référence de cette approche. 
Les Presses Universitaires du Septentrion (2019, p. 16) décrivent le 
perfectionnement du modèle walrasien au tournant du XXe siècle à partir 
d’hypothèses de rationalité stricte, d’information parfaite et de maximisation 
de l’utilité. La concurrence parfaite est ainsi présentée comme un idéal 
théorique d’efficience allocative. 
La discussion de la portée de ce cadre mobilise John Keynes (1936, pp. 16-17), 
Joseph Schumpeter (1942, pp. 83-85), John Hicks (1939, pp. 120-122), ainsi que 

 
1Selon André Lapidus (2024), il s’agit d’une métaphore norma�ve et philosophique, ainsi que d’une 
jus�fica�on doctrinale du libéralisme économique : les ac�ons individuelles mo�vées par l’intérêt 
personnel peuvent produire, sans inten�on, un résultat bénéfique pour la collec�vité. La poursuite des 
intérêts privés est ainsi reliée à l’intérêt général. 
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Kenneth Arrow et Gérard Debreu (1954, pp. 266-267). Elle porte sur l’écart 
entre l’abstraction du modèle et les caractéristiques des marchés réels2. 
2.3. La concurrence imparfaite 
L’analyse de la concurrence imparfaite trouve des antécédents au XIXe siècle 
chez Antoine Augustin Cournot (1838), avant les contributions de Joan 
Robinson (1933) et d’Edward Chamberlin (1933). Ces travaux permettent 
d’examiner des configurations qui s’écartent du modèle de concurrence pure 
et parfaite. 
Cournot (1838, p. 127) étudie mathématiquement les comportements des 
entreprises en monopole et en duopole. Il affirme : « Le prix est déterminé 
par la rencontre de la fonction de la demande et de la fonction de production. 
» Son apport est présenté à travers l’introduction de la fonction de demande 
et l’analyse de marchés dominés par un petit nombre d’acteurs. Cette 
démarche ouvre la voie à l’étude des comportements stratégiques des 
entreprises. 
Chamberlin (1933, p. 56) formalise la concurrence monopolistique : « La 
concurrence réelle est rarement parfaite ; elle est presque toujours entachée 
de différenciation des produits ». La différenciation remet en cause 
l’hypothèse d’homogénéité des produits et peut conférer aux entreprises un 
pouvoir de marché, même lorsqu’elles sont nombreuses. 
Robinson (1933, p. 7) élargit l’analyse de la concurrence imparfaite aux 
situations de pouvoir de marché. La proposition qui lui est attribuée est la 
suivante : « La concurrence imparfaite est la règle et non l’exception dans les 
marchés modernes. » Son approche met l’accent sur les pratiques de fixation 
des prix et sur les rendements croissants, que le cadre walrasien ne permet 
pas d’aborder de la même manière. 
2.4. La concurrence à la Baumol 
Baumol, Panzar et Willig (1982) déplacent l’analyse vers la contestabilité des 
marchés. Leur approche envisage la possibilité d’une discipline 
concurrentielle dans un marché comprenant peu d’entreprises, à condition 
que l’entrée et la sortie ne soient pas entravées par des obstacles prohibitifs et 
que les coûts irrécupérables ne compromettent pas l’entrée potentielle. Sous 
ces conditions, la menace d’entrée peut discipliner les firmes en place. 
L’attention porte donc sur les conditions d’accès au marché plutôt que sur le 
seul nombre de concurrents présents. 
2.5. Les travaux contemporains 
La littérature mobilisée étend la réflexion à plusieurs secteurs. Caroline 
Colton (2022, pp. 81-105) est citée à propos de l’économie numérique, 

 
2 Le modèle walrasien ne rend pas compte des imperfec�ons, des rigidités, de l’incer�tude et des 
ins�tu�ons qui caractérisent les marchés réels. 
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notamment des plateformes telles que Google et Amazon, et des 
télécommunications. Mulumba Nguangwa (2025, pp. 1-15) est mobilisé pour 
les économies en développement, en particulier l’Afrique subsaharienne. Ces 
travaux alimentent l’analyse des marchés concentrés et des barrières 
institutionnelles ou technologiques qui peuvent limiter la concurrence 
effective. 
Le corpus rapproche également plusieurs usages de la notion : la dimension 
spatiale ou géographique associée aux systèmes concurrentiels du Boston 
Consulting Group (BCG), chez JeanBlanc Pierre (2007) ; la dimension 
institutionnelle rattachée à Baumol (1990, pp. 893-921) ; la contestabilité 
géographico-institutionnelle chez Jean-Luc Mastaki (2019) ; enfin, la 
contestabilité sociale chez Isabelle Adant, Olivier Godard et Thierry Hommel 
(2007, pp. 1-16). Ces usages constituent des prolongements discutés dans le 
cadre de cette lecture doctrinale. 
3. ANALYSE COMPARATIVE ET RÉSULTATS 
Le tableau 1 synthétise les dimensions retenues pour comparer les doctrines. 
Il restitue la lecture proposée dans cette étude : le déplacement d’une analyse 
centrée sur les acteurs présents et l’équilibre vers une analyse attentive à la 
menace d’entrée. Les conditions strictes de la contestabilité en limitent 
toutefois l’application aux marchés réels. 
Tableau 1. Analyse comparative des doctrines de la concurrence 
Aspects Concurrence 

classique 
Concurrence 
néoclassique 

Concurrence 
imparfaite 

Concurrence à 
la Baumol 

Vision 
général
e 

Liberté 
d’entrée, 
multiplicité 
des acteurs et 
main invisible. 

Équilibre, 
rationalité 
stricte, CPP et 
information 
complète. 

Les entreprises 
peuvent influencer le 
marché, au-delà du 
rôle de preneur de prix. 

La menace 
d’entrée 
potentielle 
impose une 
discipline 
concurrentielle. 

Hypoth
èses 
clés 

Libre 
circulation du 
capital ; liberté 
d’initiative et 
d’échange ; 
rivalité des 
agents. 

Atomicité, 
homogénéité 
des produits, 
transparence, 
libre entrée et 
mobilité des 
facteurs. 

Au moins une 
hypothèse de la CPP 
n’est pas réunie ; 
pouvoir de marché 
influençant prix et 
quantités. 

Absence de 
barrières à 
l’entrée et à la 
sortie ; rôle 
déterminant des 
coûts 
irrécupérables. 
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Aspects Concurrence 
classique 

Concurrence 
néoclassique 

Concurrence 
imparfaite 

Concurrence à 
la Baumol 

Nature 
de 
l’équili
bre 

Statique dans 
la lecture 
retenue, fondé 
sur la 
spécialisation 
et l’échange. 

Statique ; 
équilibre 
général 
walrasien. 

Statique dans sa 
formulation ; 
dimension dynamique 
liée à l’innovation et à 
la différenciation. 

Dynamique 
dans la lecture 
retenue ; 
équilibre exposé 
à l’entrée 
potentielle. 

Pouvoir 
de 
marché 

Limité par la 
liberté 
d’entrée et la 
multiplicité 
des agents. 

Nul : 
entreprises « 
preneuses de 
prix ». 

Présent : les entreprises 
en monopole, oligopole 
ou concurrence 
monopolistique 
peuvent influencer les 
prix. 

Théoriquement 
nul dans la 
lecture retenue, 
sous l’effet de la 
menace d’entrée. 

Inform
ation 

Relativement 
accessible, 
sans 
formalisation ; 
transparence 
implicite. 

Transparence 
parfaite ; 
information 
complète. 

Information imparfaite 
et asymétrique dans les 
situations considérées. 

Information 
suffisante pour 
permettre 
l’entrée et la 
sortie sans coût. 

Produit Produits 
relativement 
homogènes ; 
spécialisation 
et division du 
travail. 

Produits 
homogènes et 
parfaitement 
substituables. 

Produits différenciés 
ou hétérogènes dans 
les situations 
considérées. 

Produits 
homogènes ou 
différenciés ; 
libre accès aux 
technologies. 

Nombr
e 
d’acteur
s 

Nombreux 
agents ; 
atomicité dans 
la lecture 
retenue. 

Atomicité 
stricte : très 
grand nombre 
d’acteurs. 

Nombre limité selon la 
structure : monopole, 
oligopole, etc. 

Nombre 
potentiellement 
faible ; 
contestabilité 
liée à la 
possibilité 
d’entrée. 

Implica
tions 
pratiqu
es 

Spécialisation 
et efficacité. 

Modèle 
théorique 
difficile à 
appliquer aux 
marchés réels. 

Représentation plus 
proche des marchés 
réels ; régulation pour 
limiter les excès. 

Analyse des 
marchés 
concentrés, 
régulation et 
politiques de 
concurrence. 
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Aspects Concurrence 
classique 

Concurrence 
néoclassique 

Concurrence 
imparfaite 

Concurrence à 
la Baumol 

Limites Idéalisation ; 
adaptation 
limitée aux 
marchés 
modernes 
dans la lecture 
retenue. 

Abstraction et 
limites 
empiriques. 

Inefficacité allocative : 
prix supérieur au coût 
marginal, perte sèche 
et usage non optimal 
des ressources ; 
barrières à l’entrée ; 
asymétrie 
d’information ; capture 
réglementaire ; 
ententes et collusion ; 
inégalités sociales. 

Conditions 
strictes, 
notamment 
l’absence de 
barrières, parfois 
difficiles à 
vérifier. 

Source : auteur, à partir de la littérature examinée. 
La comparaison fait ressortir quatre accents : la liberté d’entrée dans la lecture 
classique, l’équilibre dans l’approche néoclassique, le pouvoir de marché 
dans les théories de la concurrence imparfaite et la menace d’entrée dans la 
théorie des marchés contestables. Cette dernière conserve l’importance de 
l’accès au marché tout en déplaçant l’analyse de la multiplicité des entreprises 
vers les conditions de la concurrence potentielle. 
4. DISCUSSION DES RÉSULTATS 
La contestabilité peut être interprétée à la fois comme un prolongement de la 
réflexion classique sur la liberté d’entrée et comme une rupture avec une 
analyse centrée sur l’atomicité. La discipline concurrentielle ne dépend plus 
exclusivement du nombre d’entreprises présentes : elle est également 
envisagée à partir de la menace d’entrée et des possibilités de sortie. 
Dans la lecture retenue, les approches classique et néoclassique privilégient 
la coordination par le marché et l’équilibre. La formalisation néoclassique 
systématise cette réflexion, au prix d’hypothèses abstraites dont l’application 
empirique doit être discutée. Les théories de la concurrence imparfaite 
avaient déjà déplacé l’attention vers le pouvoir de marché, la différenciation 
des produits et les barrières à l’entrée. 
Selon les configurations considérées, les imperfections peuvent 
s’accompagner d’asymétries d’information, d’un nombre restreint d’acteurs 
et de prix supérieurs au coût marginal. L’innovation et la différenciation 
introduisent également une dimension dynamique dans l’analyse. Ces 
caractéristiques appellent une lecture différenciée des structures de marché. 
La théorie de Baumol met, quant à elle, les conditions de contestabilité au 
centre de l’analyse des marchés concentrés. Ce déplacement étaye notre 
hypothèse d’une rupture doctrinale avec la représentation de la CPP centrée 
sur l’atomicité. Il ne suffit cependant pas à établir une supériorité empirique 
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générale du modèle : la portée de la discipline exercée par l’entrée potentielle 
dépend des conditions strictes exposées dans la théorie. 
Pour les économies en développement, notamment la République 
démocratique du Congo, cette perspective peut éclairer l’étude des marchés 
dominés par quelques entreprises. L’entrée possible de concurrents locaux ou 
internationaux est susceptible d’exercer une pression sur les firmes en place, 
lorsque les conditions de contestabilité sont réunies. Il s’agit ici d’une 
implication théorique pour l’analyse des politiques de régulation et de 
libéralisation, et non d’un résultat établi à partir de données sur les marchés 
congolais. 
Conclusion 
L’évolution de la notion de concurrence, de Smith à Baumol, révèle une 
continuité autour de la liberté d’entrée et un déplacement du regard vers la 
concurrence potentielle. Les approches classique et néoclassique ont placé la 
coordination et l’efficacité des marchés au centre de l’analyse ; les théories de 
la concurrence imparfaite ont éclairé le pouvoir des entreprises et la 
différenciation. La théorie des marchés contestables examine la discipline que 
peut exercer la menace d’entrée, même dans des structures concentrées. 
Cette comparaison doctrinale étaye l’hypothèse d’une rupture avec une 
lecture de la concurrence fondée sur la seule atomicité. Elle fait ressortir le 
rôle des coûts irrécupérables et des conditions d’entrée et de sortie. La portée 
de cette interprétation demeure toutefois théorique et dépend des hypothèses 
exigeantes de la contestabilité. 
Des recherches empiriques sur les marchés congolais, notamment les 
télécommunications, l’énergie et les transports, permettraient d’évaluer le 
pouvoir explicatif de cette approche et ses implications pour la politique 
économique. 
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